à. 


Principaux Collaborateurs français et étrangers. 


AULOUTE AO IA REVUE AE re dis  ees La RÉDACTION. 
Pourquoi le Violoncelle est-il. si peu répandu ...... Edouard Nocué. 
Un BaPiÈME A DOTE Re ele inrr ee uen. Marcel Gier, 
Nos amis « tunt pis » et nos amis « tant mieux » ... Le GLANEUR. 
AUSUSEATOIDECAUE Pr re er ces rire rar cet .... Adèle CLÉMENT. 


Littérature du Violoncelle, 


ee 


CE QUE TOUT VIOLONCELLISTE 
DOIT LIRE ET POSSÉDER 


Le Violoncelle, son Histoire, ses Virtuoses ....,..,.....,..... 40 Fr. 
Cornélis Liégeois et Edouard Nogué 

Histoire des instruments de musique ........................ 10 Fr. 
René Brancour 

Quelques notes sur le” Violoncelle.5.,.%.:.,:.........,..,, SET: 
Paul Bazelaire 

La Technique supérieure des Arpèges .............,.....,... 5 Fr. 
Adrien Raynal 

Méthode complète de Violoncelle ..............,..:,.,.... en QU ET 
(En 4 parties vendues séparément.) Cornélis Liégeois. 

Solfège populaire (Tableaux de lecture rythmique) ......... 5 Fr. 


Ernest Van de Velde. 
En vente à nos bureaux 


Remise à nos abonnés suivant les volumes. 


Lire dans le prochain numéro : 
Peut-on bien jouer du Violoncelle sans professeur ? — Non. 
Un artiste difficile à voir. 


Littérature du Violoncelle (suite), 


No 1. = Mars 1922. 


LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 


DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


Principaux Collaborateurs Français : 


G. ALARY. 

Paul BazeLaiRe, Compositeur, Professeur au Conservatoire de 
Paris, Auteur de Quelques notes sur le Violoncelle. 

Jean Bonn, Violoncelliste, 4* Prix du Conservatoire de Bru- 
xelles. 

René Brancour, Critique musical, Conservateur du Musée du 
Conservatoire de Paris, Auteur de L'histoire des Instruments 
de musique. 

Maurice Brizzanr, Critique musical. 

M'° Adèle CLémenr, Violoncelliste, 4% Prix du Conservatoire de 
Paris. 

Emile Ducnour, Professeur au Conservatoire de Marseille. 

Louis Guimaup, Professeur au Conservatoire de Toulouse. 

Marcel Gixer, Chroniqueur littéraire. 

André Herkwe, Professeur au Conservatoire National de Paris, 
Chevalier de la Légion d'Honneur. 

Pierre Her, Luthier à Lille. 

Otto Janin, Professeur de Violoncelle au Conservatoire de 
Nantes. 

Robert Livon, Violoncelliste, Soliste des Grands Concerts de 
Paris, Monte-Carlo, Anvers, etc. 

Edouard Noaué, Critique musical, AUTEUR de Le Violoncelle, son 
histoire, ses virtuoses. 

Adrien Raynaz, Violoncelliste, Compositeur, Prix de l'Institut, 
Auteur de La Technique supérieure des Arpèges. 

Louis Rosoor, Professeur de Violoncelle au Conservatoire de 
Bordeaux. 

Fernand de La Tower, Compositeur, Organiste, Critique 
musical. 

Ernest Van de Vs. Compositeur, 
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AVIS AUX LECTEURS 


Au moment où pointent, à travers la mousse des bois, les vio- 
lettes, notre Revue paraît. Que la violette soit son emblème. 
Comme la violette, notre Revue vivra simple et modesie, connue 
des seuls violoncellistes. Gomme la violette répand son parium 
agréable et de bon goût, notre Revue voudra plaire par des arti- 
cles variés, intéressants et de bon goût. . 

Il manque encore, à la Revue, 120 abonnés pour pouvoir re- 
garder l’avenir sans crainte. Elle les trouvera si chacun de ceux 
qui reçoivent le premier numéro spécimen ne tarde pas à s’abon- 
ner. À la caserne, on dit en proverbe : « Gardons-nous bien de 
faire ce qu'un autre fera demain à notre place. » Il faut bannir 
un tel langage et ne pas attendre que le voisin s’abonne pour 
s'abonner soi-même sans retard. 

— Le montant de l'abonnement est 12 fr. Ce n’est pas un 
chiffre rond. Il faut le réduire à 10 fr. et peut-être à 5 fr. Nous 
le ferons l’an prochain, si nous avons des abonnés en nombre 
suflisant. C’est dans l'intérêt de tous de faire de la propagande, 
de s’abonner. 


— La Revue ne se vend pas au numéro. Il est inutile de la 
demander dans les kiosques. Il suffit d’envoyer le mandat chè- 
que-postal ci-joint pour être abonné. 


— La Revue devant publier toute une série d'articles sur la 
technique et sur la Littérature du Violoncelle, il sera intéressant 
d’avoir la collection complète de ces articles. Il n’y à qu’un 
moyen : c’est de s'abonner bien vite dès le premier numéro. 


— Il faut se soutenir. Nous invitons les lecteurs abonnés à 
réserver de prélérence leur commande aux luthiers abonnés. 
(Voir la liste page 16.) En allant. faire vos achats, montrez la 
Revue à votre fournisseur de musique et abonnez-le d'office. 

Voir à la 3° page de la couverture la liste des Offres et Deman- 
des. Bonnes occasions. 

— Nous prions nos lecteurs, en envoyant leur mandat chèque- 
poslal, de mettre leurs titres. Il nous serait agréable de connaî- 
tre ceux qui sont professeurs. Ils peuvent aussi nous écrire leurs 
impressions au sujet du 1% numéro, leurs desiderata, leurs re- 
marques, leurs observations, Ils seront ainsi nos collaborateurs 
indirects, 


Are 
PREMIÈRE CAUSERIE 


Pourquoi le Violoncelle est-il si peu répandu ? 


Le Violoncelle est un des plus beaux et des plus émouvants 
instruments de musique et, malgré les difficultés que présente 
son étude, il a cette particularité qu'il est plein d'intérêt pour 
les élèves aussi bien que pour les virtuoses. 

On voit de jeunes débutants faire leur partie de Violoncelle 
dans des trios ou quatuors'faciles et y trouver un plaisir si 
grand qu'ils en perdent la notion du temps et se surprennent à 
exécuter cette musique d'ensemble à une heure avancée de la 
nuit. 

On voit des élèves qui, tout en ne jouant que des morceaux 
au-dessous de la 6° position, procurent une réelle satisfaction 
à tous ceux qui les entendent. Le piano, le violon finissent par 
lasser ; le Violoncelle, grâce à son diapason, à sa sonorité grave, 
s'entend toujours avec plaisir. 

Pourquoi donc, malgré ses qualités, le Violoncelle est-il si peu 
répandu ? 

Trois raisons principales semblent en être la cause : 


1° La faiblesse de certains amateurs ; 
2° La virtuosité de certains artistes : 
3° Le prix et le volume de l'instrument. 


1° La faiblesse de certains amateurs est bien capable de faire 
prendre en dégoût le Violoncelle. 

Un violoncelliste qui joue avec une justesse douteuse, une 
sonorité faible et avec peu d'expression produit une impression 
des plus fâcheuses que rien ne fait oublier. 


«Jamais mon fils ne jouera du Violoncelle, me disait un offi- 
cier, et voici la seule raïson : Un de mes lieutenants avait appris 
seul à jouer le Violoncelle. Il ne manquait aucune occasion de 
râcler en public. Lorsqu'il y avait quelque soirée, il s’imposait 
à la maîtresse de maison ; l'ordonnance portait avec solennité 
le précieux instrument. L’officier le tirait de son étui, haussait 
ou diminuait la longueur de la pique, prenait son temps pour 
accorder, pour passer de la colophane sur son archet et se déci- 
dait après un quart d'heure à nous jouer sans sonorité et sans 


She 
expression des morceaux insipides. Jamais je ne voudrais que 


mon enfant apprit le Violoncelle, s’il devait être tenté d’étaler 
tant de médiocrité. » 


Ce colonel n’avait pas tort ; les pitoyables auditions de cer-. 
tains violoncellistes sont bien capables d’éloigner à fout jamais 
de leur instrument. 


20 La virtuosité des artistes ne contribue pas moins à décou- 
rager les autres. Sans doute, il est utile qu’il y ait des virtuoses ; 
mais si l’on est heureux de les entendre, on en est quelquelois 
découragé par leurs acrobaties, Les entendre fait plaisir et fait 
peur. 

Certains (les jeunes surtout) ne songent qu'à éblouir ; leurs 
programmes comportent uniquement des morceaux brillants, ori- 
ginaux, comme ceux de Popper, Servais, Valentini, Van Goëns, 
qui leur permettent de faire valoir la légèreté de leur archet ou 
le mécanisme de la main gauche. Et cette virtuosité se remarque 
plus encore au Violoncelle que sur un autre instrument, y com- 
pris le violon. 

En effet, lorsqu'on joue au violon, la main ne se déplace que 
sur un espace de vingt-deux à vingt-six centimètres, et ne quitte 
jamais le manche, tandis que sur le Violoncelle, avec les posi- 
tions du pouce, la main abandonne le manche, le jeu s’étend 
sur soixante centimètres, ce qui semble plus compliqué. 

De plus, dans un morceau de violon, la tenue horizontale de 
cet instrument ne permet pas bien de voir toutes les difficultés 
du mécanisme ; au contraire, la tenue verticale du Violoncelle 
ne laisse échapper à l’auditeur attentif aucun geste de la main 
droite ni de la main gauche. 

3° Le volume et le prix de l'instrument diminuent le nombre 
des violoncellistes. Que de fois j'ai entendu ces réflexions : 
«Nous sommes sans cesse en voyage, durant les vacances. Si 
mon fils n'apporte pas son Violoncelle, il oublie ce qu'il sait ; 
s’il l’apporte, cet instrument nous encombre, demande mille pré- 
cautions et s’abime toujours dans les pérégrinations. » 

Pour ma part, mon instrument a beaucoup voyagé sans le 
moindre inconvénient ; il me suffit de glisser un pourboire à 
l’employé des bagages. 

Le prix du Violoncelle fait réfléchir des parents intéressés : 
«Mon fils est bien doué, disait quelqu'un ; il a de l'oreille, 
il a du goût, il aime le Violoncelle, mais il apprendra le violon 
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car cet instrument me coûtera peu : si l’enfant l’abandonne, je 
n’aurai perdu qu’une modique somme, tandis que si j’achetais 
un Violoncelle ce serait une somme bien plus forte perdue si mon 
fils ne pouvait continuer ses études musicales. » 

: Ces considérations semblent futiles, cependant elles se ren- 
contrent bien souvent. 

Notons en passant que certaines mères de famille se scanda- 
lisent de voir des jeunes filles et des jeunes femmes jouer du 
Violoncelle. Elles trouvent la tenue peu convenable. Pourtant, 
depuis l’usage de la pique, on ne saurait rien reprocher à la 
tenue du Violoncellle. 

«Un Violoncelle à ma fille ! Quelle horreur ! Voilà qui est 
bien trop moderne ! ! l» s’écriait une dame scandalisée. 

Il faut dire que, six mois après, la jeune fille en question 
apprenait le Violoncelle. Il avait suifi d’insinuer que, dans la 
ville voisine, à L..., les jeunes filles du meilleur monde s’adon- 
naient à cet instrument et que c'était la mode. Ce mot magique 
avait tout décidé. 

Pour diverses raisons, le Violoncelle n’a pas la vogue du piano, 
du violon, etc. Il y a même des villes assez importantes dépour- 
vues de professeur de Violoncelle et s’il n’y a pas de professeur 
comment y aurait-il des élèves et des amateurs ? 

C’est au professeur à s’ingénier à susciter des élèves, en 
rayonnant de la préfecture à la sous-préfecture, de la sous-pré- 
fecture au canton, faisant une active propagande tant pour le 
profit de l’art que pour sa situation. 

A l’œuvre donc et sans retard ; ce n’est pas si difficile qu’on 
pourrait le croire. 

Comme l’a si bien remarqué Saint-Saëns : « La culture exclu- 
sive du piano dans ces derniers temps a tué la musique de cham- 
bre, au risque de tuer la musique elle-même. » 

On en revient beaucoup du «piano obligatoire » : c’est aux 
professeurs de violon et de Violoncelle à aider cette réaction. 


Edouard Noaué. 
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BAPTÊME LABORIEUX 


L'an dix-neuf cent vingt-et-un, en la soirée du vingt-quatre 
octobre, se réunirent parrains et marraines de notre Revue. 


Or ça, dames, damoiselles et damoiseaux, je vous ai convo- 
qués, dit le doyen d’âge, afin de choisir le nom de la Revue que 
nous lançons. En mon clair pays de Provence, on s'inspire sou- 
vent du simple calendrier, et tel le nom inscrit au jour de la 
naissance, tel celui donné au nouveau-né : Marius. Isidore, Fla- 
vie, Pétronille, Onésime ou Félicité, peu importe. Moyen par 
trop commode, mais inélégant et donc à rejeter. Un nom : c’est 
tout un programme, Il faut que notre filleule, cette Revue, appa- 
raisse à tous, dès son premier gazouillement, ornée d’un nom 
qui dise, à lui seul, ce qu’elle est et ce qu’elle veut. Qu'en pen- 
sez-Vous, voisin, mon compère ? 

— Pour ma part, dit l’interpellé, je ne saurais choisir un 
nom ; il me suffira de protester, s’il y a lieu, contre les noms 
malsonnants ou insipides dont on pourrait d'aventure vouloir 
aflubler cette enfant. 

— Sera-ce le cas, dit l’un à la ronde, si je propose : Cello- 
Revue, un nom moitié français, moitié italien sera vite à la 
mode à une époque férue d’exotisme. à 

— Oui dà, compère, Cello-Revue est plaisant, mais le bon pu- 
blic saisira-t-il, dans Cello, le diminutif de Violoncelle ? Quel- 
qu'un ne croira-t-il pas qu'il s’agit d’une Revue où l’auteur 
agglutina son nom ? J'entends déjà demander : « Cette Revue 
est-ellé de Cello père ou de Cello fils ? » 

— Bien pensé, murmura une exquise marraine. D’ltalie, la 
patrie du Violoncelle, me vient une clarté. Le mot Cavatta s’em- 
pioie là-bas pour désigner une sonorité chaude, puissante, riche 
en vie el en couleurs. Appeler notre Revue : Cavatta, ne sera-ce 
pas marquer qu’elle veut donner de la vie à la musique du Vio- 
loncelle et de la Cavatta à ses lecteurs ? 

— Vous êtes savante, ma mie, trop savante peut-être. J’igno- 
rais, avant de vous ouir, jusqu’au mot Cavatta. Combien l’igno- 
rent aussi ! Ce mot ne suggèrera pas : il est trop spécial. 

— Et si l’on essayait de ce titre : La Clef d'Ui, dessinant une 
clef d’ut bien en relief, sur la couverture, avec un cachet ancien 
et des allures de vieux fer forgé. 


Tes 


— Ah ! non ! mille fois non ! rugit le critiqueur, nous aurions 
l’air de l'Agence Ixygrec qui découvre les héritages, s’occupe de 
surveillance, de police secrète. Ne voyez-vous pas les candidats 
au divorce achetant notre Revue La Clef d’ut pour avoir tous 
renseignements précis ! Et puis, le Violoncelle n’a pas qu’une 
seule clef ! 

— Puisqu’il en a trois, hasarda un tout jeune, mettons : Les 
Trois Clefs unies en exergue avec un seul anneau. Que n’ouvre- 
t-on pas avec une bonne clef ? A plus forte raison avec trois ! 
Notre Revue Les Trois Clefs montrera son désir d'ouvrir à ses 
lecteurs les arcanes violoncellistiques..…. 

Mais dans un lourd silence tombaient les romantiques paro- 
les. 

— Allons-y done plus simplement, dit le vénérable doyen. 
Appelons notre Revue : Le Violoncelle. Cela en dira assez et 
sera compris de tous, et pour mettre la note originale et artisti- 
que, imprimons, en filigrane rouge, un beau violoncelle, couché 
de travers, qui attirera tous les regards et abritera les noms des 
collaborateurs. Tenez, voyez mon modèle. 

Ïl déplia un rouleau avec son projet dessiné. 

Cette fois, c'était le dur critiqueur qui restait muet au milieu 
de l’approbation universelle et des bravos crépitants. 


En fut dressé le présent acte, devant tous les témoins, pour 
valoir ce que doit. 
Certifié conforme : 
Marcel Gner. 
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Nos Amis « Tant pis ». 


« Je ne puis qu'applaudir en principe à votre intention de 
fonder une Revue consacrée au Violoncelle et aux Violoncellis- 
tes ; mais puisque vous voulez bien me demander mon avis, je 
vous le dirai bien franchement : si le Violoncelle était un instru- 
ment aussi répandu que le Piano, on pourrait espérer arriver, 
mais il n’en est rien. Je crains bien que la Revue ne puisse trou- 
ver assez d'abonnés pour faire ses frais, encore moins pour faire 
des bénéfices. F. » 

Nous n’espérons pas, en effet, faire partie des Nouveaux Riches 
ni avec notre Revue, ni d'autre manière. 


EPP GT ENTER 
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« Les artistes, toujours plongés dans leur art, n’ont pas le 
sens de l’association, de l’entr’aïide, de la solidarité, de la mu- 


tualité. Voilà une des raisons qui empêchera votre Revue de 
paraître. D. » 


Quelle calomnie !! 


« Si vous croyez que ce soit une bagatelle de lancer une 
Revue ! Trouver des articles, des collaborateurs, des abonnés, 
tout organiser... Vraiment cela me fait peur. Si vous réussissez, 
je vous le dis : Vous serez des as. 4. B. » 

Nous tâcherons d’être des as en lançant la Revue. Soyez des 
as, VOUS aussi, en faisant inscrire tous vos élèves sans exception, 
comine abonnés. 


« J'ai trop l'expérience de la Presse et trop de sympathie pour 
mes jeunes confrères, pour ne pas vous meltre en garde contre 
la déception certaine où vous courez. G. » 

Merci de la sympathie, on tâchera d'éviter la déception. 

« On est abonné à tant de journaux, de revues musicales, de 
guides du concert. On ne s’abonnera pas à votre Revue. » 

Si, car notre Revue est unique en son genre. 


«Vous voulez lancer votre Revue par la collaboration de tous, 
sans commanditaire. Vous voulez vous passer de la finance. 
Elle vous îcra bien voir comment elle se venge. On donne son 
temps, sa peine, mais ce qu’on ne donne pas : c’est son argent. » 

S'abonner à la Revue, ce n’est pas donner son argent, c’est 
le bien placer. 

« Une Revue sur le Violoncelle ! qu’allez-vous done y met- 
tre à » 


Presque rien sans doute ; à peine mille choses utiles aux Vio- 
loncellistes. 


Nos Amis « Tant mieux ». 


« Mon mari étant mort pour la France, je me fais un devoir 
de vous l’apprendre et de vous envoyer, en souvenir de lui et 
de son art, les adresses de quelques violoncellistes capables de 
de s'intéresser à la Revue, Y. » 

« Oh ! l'excellente idée, ci-joint 60 fr. pour l’abonnement de 
quatre de mes élèves et de leur professeur. Hâtez-vous de pa- 
raître. » 

Professeurs, imilez cet exemple, abonnez vos élèves, 


« Ne vous étonnez pas de ne pas revevoir de réponses aussi 
nombreuses qu'il faudrait, ni d’avoir des contradicteurs. C’est 
le sort de toutes les choses nouvelles de subir l'indifférence 
ou la critique. Lancez le premier numéro. S’il est bien fait, et 
nous y comptons, il secouera le monde violoncelliste. » 

Le voilà lancé. Espérons que vous serez prophète. 


« Plus vite que tout de suite ! Voilà le genre d’invite que feu 
Danton eût compris. A l’audace je souscris. » 
Court, mais bon. 


« Je m'intéresse vivement à votre Revue qui répond à un de 
mes plus chers désirs depuis que je professe. Quelle bonne idée 
vous avez eue. Que de choses peuvent nous intéresser, nous 
autres violoncellistes, que nous ne pouvons trouver dans les 
livres, Au reste, qui a le temps, à notre époque, de lire un livre, 
sauf durant les vacances. Mais, distribuez ces choses en Revue 
et nous les lirons très facilement. Bravo ! trois fois bravo ! » 

En effet, une Revue mensuelle est bien plus facile à lire qu'un 
livre. 

« Je suis violoniste. Je regrette infiniment de n’avoir pas une 
revue pour le Violon ; ne pourriez-vous pas vous adjoindre des 
violonistes, et, dans votre Revue, avec un titre nouveau, parler 
du Violon et du Violoncelle. Les violonistes étant très nom- 
breux, votre Revue aurait plus d'abonnés. » 

Ne voilà-t-il pas les Violonistes qui nous envient ! Une double 
Revue serait très bien ; mais qui trop embrasse... mal étreint. 


Nos Amis « Les endormis ». 


\ 


A côté de nos amis Tant pis et de nos amis Tant mieux, n’y 
aurait-il pas une place pour nos amis les Endormis. Ils veulent 
s’abonner, c’est évident ; mais ils remettent toujours à un len- 
demain lointain. 

Que nos amis les Endormis entrent vite dans la catégorie de 
nos amis Tant mieux en envoyant, sans retard, leur abonnement. 
Plus vite que tout de suite, comme disait l'Américain pressé. 
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AUGUSTE TOLBECQUE 


Voici bientôt deux ans que s’éteignit, à Niort, le 8 mars 4919, 
à l’âge de 89 ans, le grand violoncelliste Auguste Tolbecque. 

Avec lui disparaît une des figures les plus originales du monde 
de la musique. A la fois compositeur et violoncelliste de haute 
valeur, il avait approfondi l’étude de la lutherie qui fut la grande 
passion de sa vie. Il vivait retiré à Niort depuis plusieurs années, 
seul dans une petite île, le Fort Foucault, où j'eus la joie d’être 
reçue par lui d’une façon tout à fait hospitalière et charmante. 
Il avait fait de sa maison un musée d'instruments de toutes lés 
époques et de toutes les provenances, qu'il était fier de montrer 
à ses visiteurs. 

Il est trop peu connu de la génération actuelle car, s’il se fit 
entendre en public jusqu’à 80 ans passés, ce fut rarement en 
dehors de la région. 

La famillle Tolbecque, originaire de Belgique, vint se fixer à 
Paris vers 1810. Trois frères Tolbecque furent élèves de Rodol- 
phe Kreutzer pour le violon. L’aîné, Jean-Baptiste, reçut égale- 
ment des leçons de Reicha pour le contrepoint et la fugue et 
entra en 1820 à l'orchestre de l'Opéra italien. Il se livra à la 
composition et à l’arrangement de la musique de danse, si bien 
qu’il acquit une certaine célébrité dans ce genre qui lui valut 
d’être nommé chef d’orchestre des bals de la cour de Louis- 
Philippe. Que les violonistes lui adressent un souvenir recon- 
naissant, car c’est lui qui, un des premiers, vulgarisa l’emploi 
de la mentonnière. < 

Auguste-Joseph, 1% prix de violon au Conservatoire en 1821, 
fit partie de l’orchestre de l’Opéra et entra à la Société des Con- 
certs du Conservatoire à sa fondation, vers 4818. IL y joua plu- 
sieurs concertos avec succès. 

Charles, 1% prix de violon en 1823, mourut à 29 ans, chet 
d'orchestre aux Variétés. 

Auguste Tolbecque, fils d’Auguste-Joseph, eut donc sa pelite 
enfance bercée au son du violon et du piano et apprit de très 
bonne heure les éléments de la musique ; quand il fallut lui 
donner un instrument, ce fut le violoncelle qu’on choisit, car 
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un père fait rarement apprendre à son fils son propre instru- 
ment, désirant trouver en lui un partenaire qui puisse le com- 
pléter, plutôt qu’une doublure... ou même un concurrent. 


Intelligent et actif, curieux de toutes choses, le jeune Tolbec- 
que fit de rapides progrès et entra au Conservatoire à 12 ans, 
dans la classe de Vaslin. Ce violoncelliste avait la manie de mo- 
difier à chaque instant son violoncelle en en changeant le man- 
che, le vernis, en déplaçant l’âme, ete. Et si, plus tard, ce sou- 
venir faisail sourire Tolbecque devenu célèbre, cela n’en con- 
tribua pas moins à éveiller en lui le goût de la lutherie qui se 
développa plus tard. Il obtint son 4% prix en 1849 et entra dans 
la classe de Reber pour la composition. 

En 1852, il fut nommé professeur de violoncelle et organiste 
au Collège catholique de Pons et en 1856, appelé par le Con- 
grès de l'Ouest, il fait un premier séjour à Niort où il fait la 
connaissance de la future Mme Tolbecque. Séduit par le charme 
de cette petite ville, il devait y revenir pour y vivre ses der- 
nières années. 

Cependant, ses ressources étant insuffisantes, il accepta un 
engagement à Marseille où il devint violoncelle-solo du Grand 
Théâtre, puis professeur au Conservatoire. Rentré à Paris en 
1872, nous le retrouvons à la Société des Concerts où il obtient 
un magnifique succès dans le concerto en la mineur que lui dé- 
dia -son ami Saint-Saëns. Il fit aussi partie du Quatuor Maurin 
(Société des derniers quatuors de Beethoven) ainsi composé à 
l’origine : Maurin, Colblain, Mas et Tolbecque et contribua avec 
cette illustre phalange à la propagation de ces extraordinaires 
cheîfs-d’œuvre considérés à l’époque comme incompréhensibles 
el inexécutables |! 


Très versé dans la musique ancienne, il s’occupa activement 
à reconstituer la musique écrite pour Basse de Viole, ou Viole 
de Gambe, instrument dont il jouait très bien. 


(A suivre.) Adèle CLÉMENT. 
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ÉA AITTÉRATURE DU SIOLONCELLE 


Sous ce titre, nous consacrerons quelques pages de la Revue 
à l'analyse de nombreux morceaux de Violoncelle. 

Sans doute, divers éditeurs, comme la maison Leduc et la 
maison Gallet, ont déjà fait paraître un Guide du Professeur de 
Violoncelle que nous sommes heureux de signaler aux violon- 
cellistes ; mais ces publications ont l'inconvénient de ne parler 
que des morceaux édités par chacune de ces maisons. Elles sont 
en somme un catalogue de librairie plus développé. 


Vue d’ensemble. 


En dehors du classement par lettre alphabétique, un ordre 
s’imposait pour mettre plus de clarié dans la longue liste des 
pièces de la littérature violoncellistique. 

L'ordre chronologique, c’est-à-dire celui dans lequel le violon- 
celliste aborde les morceaux, semblait le plus naturel : c’est celui 
qui a été suivi. 

Le violoncelliste doit d’abord connaître son instrument, aussi 
la première partie sera : 


I — LE VIOLONCELLE A L’ETUDE 


1° Méthodes (pour apprendre) ; 
2° Etudes et exercices (pour se perfectionner) ; 
3° Morceaux à plusieurs Violoncelles (premiers essais). 


Dès qu’il est plus fort, le jeune violoncelliste aborde le public 
indulgent de sa famille, de ses amis, d’où la seconde partie : 


II. — LE VIOLONCELLE AU SALON 
avec tout un choix des plus variés : 


Violoncelle et piano (facile) ; Û 
Violoncelle et piano (moyenne force) ; 

Violoncelle et piano (difficile) ; 

Transcriptions pour Violoncelle et piano, et chant. 


Devenu plus fort, le jeune violoncelliste brûle de l'envie de se 
faire entendre ; il veut un public plus nombreux, mais un public 
indulgent qui n’aura pas la possibilité de manifester son mécon- 
tentement. 

C’est alors qu'il se fait entendre à la petite chapelle du 
hameau, à la modeste église du petit trou pas cher où les notes 
fausses ou vilaines s’envolent tout comme les jolies. 


RUE PUS 
Voici donc la troisième partie : 


II. — VIOLONCELLE ; INSTRUMENTS DIVERS. 
VIOLONCELLE ET CHANT. 


Enfin, le violoncellisie possède très bien son instrument ; il 
aborde le concert, soit dans la musique de solo, soit dans la 
musique d'ensemble. Voici la quatrième partie : 


IV. — LE VIOLONCELLE AU CONCERT 


1° Musique de solo, Sonates et Concertos ; 
2° Musique d'ensemble. Trios, Quatuors. 


Observations importantes. 


Selon l’usage, nous pourrons employer parfois dans la suite 
de cette seconde partie certaines abbréviations : 


Velle et P. signifient : Violoncelle et Piano ; 

Viol, signifiera : violon ; 

Velle, Viol. et P. signifient : Violoncelle, violon et piano ;. 

F, signifie : facile ; MF signifie : moyenne force ; D. signifie : 
difficile. 

‘Les chiffres 1, 2, 3 indiquent le degré de facilité, de moyenne 
force, de difticulté. 

Après chaque titre de paragraphe, on trouvera des avis impor- 
tants qu'il sera bon de lire. 

Bien regarder le numéro l'op., après le nom de l’auteur, car 
cela évite les confusions dans l'achat des morceaux. 

Glasser des morceaux est un travail plus compliqué qu'il n’ap- 
paraît au premier abord. Ce n’est pas parce qu’il a peu de dièses, 
peu de bémols, parce qu'il ne dépasse pas les quatre premières 
positions qu’un morceau est facile. 

Un morceau qui paraît simple peut avoir des coups d’archet 
compliqués, des phases gauches sur les cordes, il peut demander 
une interprétation particulière, etc, bien des choses dont on 
doit tenir compte quand on fait un classement. 

Cet essai de notices sur la littérature du Violoncelle est le 
premier effort tenté en France en ce sens et les jugements sûrs 
et droits de quelques critiques musicaux lui ont assuré qu'il 
ne manquerait pas d'intérêt pour les violoncellistes — malgré 
quelques imperfections impossibles à éviter. 


Nota. — Nous donnons habituellement le nom de l'éditeur 
après chaque morceau. Cependant, certains ne sont pas mention- 
nés ; c’est bien... par leur faute. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
LE VIOLONCELLE A L'ETUDE 


CHAPITRE PREMIER. 


MÉTHODES. 


ABBIATTE. — Nouvelle Méthode de Violoncelle, théorique et 
pratique, en trois parties (300 pages). 

Cette méthode n’est pas pour les débutants, car elle contient 
trop peu d’exercices en 1" position. Elle a de nombreuses études 
bien gravées dont quelques-unes avec second Violoncelle, ainsi 
que des extraits et des cadences les plus difficiles de morceaux 
connus, suivies d’une étude symphonique par l’auteur. 

Editeur : Enoch. 


BauLor. — Méthode de Violoncelle. 

Ecrite en collaboration par Baïllot, Levasseur, Catel et Beau- 
diot, cette méthode est très complète soit pour la 4" position, 
soit pour les positions du manche, soit pour les positions du 
pouce. Après divers exercices très pratiques, elle contient le 
recueil des passages les plus embarraassants d’Haydn, Bocche- 
rini, etc... Klle est suivie de trois sonates pour le Violoncelle, 
par Galeotti. 


Editeur : Heugel. 


BauDior. — Grande Méthode de Violoncelle, composée par 
Ch. Baudiot, nouvelle édition revue et approuvée par Delsart, 
en deux parties (77 pages et 229 pages). : 

Très développée, cette méthode fait étudier, avant chaque exer- 
cice chantant, la gamme par tierces, quartes, quintes, sixtes. 
Elle traite ensuite des positions du pouce, études, trilles, stac- 
cato, double corde, octave, etc.….., accompagnement du récitatit 
italien. 

On peut dire que celui qui suivra patiemment toute cette 
méthode en obtiendra les meilleurs résultats. 

Editeur : Gallet. 


CHEviLarn. — Méthode complète de Violoncelle (94 pages). 

Cette méthode contient de nombreuses études en divers tons 
majeurs et mineurs, presque toutes accompagnées d’un second 
Violoncelle. 

À signaler une étude de changement de cordes et des thèmes 
avec variations et la seconde étude en doubles cordes. 

L’auteur apprend les diverses positions du pouce et, les numé- 
rotant, il va jusqu’à la 17° position. 

Quoique déjà ancienne, cette méthode n’en reste pas moins 
très pratique et très intéressante, 


Editeur : Fromont. 


es 


DEpas. — Méthode élémentaire pour Violoncelle. 


A première vue, cette méthode paraîtra peut-être trop élé- 
mentaire et d’une gradation trop peu accentuée ; on pourra 
croire qu’elle ne conduit pas l'élève assez loin dans l'étude de 
l'instrument ; après lecture, le professeur reconnaïtra que là 

précisément est la qualité qui caractérise cet ouvrage. 


Editeur : Leduc. 


Duport. — Essai sur le doigté du Violoncelle. Nouvelle édi- 
tion revue par Liégeois (sous presse). 

Cette nouvelle édition publiée par la maison Alphonse Leduc 
a été entièrement revue et admirablement adaptée aux besoins 
de l’enseignement moderne par le maître Cornélis Liégeois. 

La suppression de certains textes un peu désuets, le classe- 
ment scrupuleux des exercices dans leur ordre de difficultés, 
la révision soignée des doigtés, etc., constituent une mise au 
point dont la perfection justifiera l’excellent accueil qui marquera 
certainement la réapparition de cette méthode, considérée de 
tous temps comme un ouvrage de premier ordre. 


Editeur : Leduc. 


Fréver. — Méthode de Violoncelle élémentaire, mélodique et 
progressive (68 pages). 

Voici la table des matières : Tenue de l'instrument et de l’ar- 
chet. — Exercices préliminaires. — Exercices de liaisons ; Gam- 
mes et leçons dans tous les tons à la 4° position. — Exercices 
sur les différents coups d’archet. — Etude des différentes posi- 
tions. — (Gammes et Leçons à toutes les positions dans le man- 
che. — Vingt-deux études du grand détaché, du poignet, des 
arpèges, staccato, sautillé, double corde, trille, ete. 

Cette méthode peut être très utile à des débutants : elle a 
26 pages d’études en première position et de bonnes études 
diverses. 


Editeur : Gallet. 


GruEr. — Méthode de Violoncelle élémentaire et pratique. 
- Cette méthode est assez intéressante : on a eu la bonne idée 
d'ajouter en un cahier supplémentaire les accompagnements de 
piano, des divertissements contenus dans la méthode, ce qui 
permet au jeune débutant de se faire accompagner au piano. 


Editeur : Enoch: 


F.-A. Kummer. — Méthode de Violoncelle, traduite de l’alle- 
mand par Ad. Le Dhuy, suivie de 92 études. 

S'adresse spécialement aux jeunes débutants désirant acqué- 
rir un degré d’instruction élémentaire sérieux, devant servir de 
base par la suite aux hautes études, 


Editeur : Costallat. 
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Voici par lettre alphabétique la liste des principaux éditeurs 
nommés dans les morceaux de la littérature du Violoncelle : 


Croupexs, 30, Boulevard des Capucines, Paris-2. 
* CosraLLAT, 60, Rue de la Chaussée d’Antin, Paris-®. 
Duranr, 4, Place de. la Madeleine, Paris-8. 
Enoca, 27, Boulevard des Italiens, Paris-2°. 
Escrié, 13, Rue Laffite, Paris-9. 

Fromonr, 4%, Rue du Colisée, Paris-&. 

GazLer, 6, Rue Vivienne, Paris-4®. 

GreGx, 95, Rue Montmartre, Paris-%. 

Gruss, 65 bis, Rue de Miromesnil, Paris-&. 
HameLLEe, 22, Boulevard Malesherbes, Paris-8&. 
Hayer, 11 bis, Boulevard Haussmann, Paris-®. 
Heucez, 2 bis, Rue Vivienne, Paris-2°. 

Jougert, 25, Rue d’Hauteville, Paris-10°. 

Lepuc, 3, Rue de Grammont, Paris-2. 

Leone, 17, Rue Pigalle, Paris-®%. 

Orrice Musica. 55, Rue de Châteaudun, Paris-®, 
Réçis, 52, Rue de Rome. Paris. 

Ricorni, 18, Rue de la Pépinière, Paris-8. 
RouarT, 18, Boulevard de Strasbourg, Paris. 
SENART, 20, Rue du Dragon, Paris-6°. 
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Maisons recommandées à nos Lecteurs. 


Soutenons-nous, aidons-nous, réservons nos achats aux Lu- 
thiers qui sont abonnés à la Revue. — Faisons abonner nos four- 
nisseurs. 


Avignon : Pouzor, 3, rue Carnot. 
Bordeaux : LaGape, 170, rue Sainte-Catherine. 
— EXBEN ET SIRVENTON, 173, rue du Palais-Gallien. 
Bergerac : Messerer. 3 
Lille : Pierre Her, 56, boulevard de la Liberté. 
Mirecourt : Marc Laparre (maître luthier). 
Périgueux : NeyraT, Cours Montaigne. 


Le Gérant : E. Nocré. 


Périgueux. — Imp. CassarD Frères, rue Denfert-Rochereau, 


ON OFFRE : 


— Machine à écrire Dactyle n° 3. Bon état. Peut faire plu- 


sieurs genres d'écriture. 500 fr. — Ecrire n° 14, bureaux de la 
Revue. 


— Violoncelle ‘d'étude, avec archet et étui en bois. Bonne oc- 
casion. 


— Chansons de Botrel. 
— Un Violoncelle (1/2 format) 150 tr. 
— Un Violoncelle (format 3/4) 160 tr. 


ARE TT 4e 
ON DEMANDE : 


— Un archet signé bonne marque. 
— Collection de duos pour violoncelle, de C. Liégeois. 


— Violoncelliste demandé pour apéritif quotidien au 43 mars. 
Bien payé. — Ecrire : Directeur du Café de Ville, à Tours. 
— Pianiste demandé : même adresse. 


Magufacture Spéciale d'instruments de Musique à Cordes 


ET D'ACCESSOIRES. 


Dépôt des Cordes harmoniques des plus grandes Marques françaises et étrangères 


ÉMIiLE POUZOL 


3, Rue Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 


Envoi du Calogue général sur demanée, 


Envoi PTS . pr L'ecurent 


BUREAUX : à PARIS, 151, Rue du Port-de-Bercy. 


